
Firefox https://journal.liberation.fr/reader/80ef7b22-fe4d-4017-959c-863040a3...

2 sur 2 16/10/2026, 07:35

Liberation Jeudl 15 Octobre 2026 

La hype de la tech 
decryptee par la science 
Quels problemes resout 
!'intelligence artificielle dans 
nos vies? Des chercheurs 
ont cree une nouvelle 
discipline scientifique pour 
decoder «l'enthousiasme 
technologique» et demeler 
le vrai du faux dans Jes 
promesses technologiques. 

C , est un paradoxe qu'on n'arrive pas a 
ctemeler: les pro messes des geants 
de la tech (qui assurent. pour le re­

sumer, qu'on vivra riches sur Mars un millier 
d'annees, conseilles par une intelligence arti­
ficielle omnisciente qui carbure a l'hydrogene 
vert) sont sans cesse contredites par les faits 
(cyberattaques. destructions d'emplois, im­
pact environnemental ... ). Et pourtant, leur 
parole continue d'exercer la meme fascina­
tion: le moindre tweet d'Elon Musk est disse­
que avec une ferveur talmudique, et meme 
quand Dario Amodei d'Anthropic et Sam 

Altman d'OpenAI sont d'accord pour ralentir 
sur l'IA, rares sont les representants politi­
ques en France, en Europe ou aux Etats-Unis 
pour remettre en cause la «course A l'lA» dont 
on connait moins l'objectif que le c011t. 
Decides 3 ne pas laisser ce mystere s'epaissir, 
une poignee de chercheurs se sont reunis 
pourcreer une nouvelle discipline scientifi­
que: retude de la hype -qu'on pourrait tra­
duire par«l'enthousiasme technologique». «La 
hype, c'est une dynamique qui anticipe 1me 
creation de valeur dans le futur grdce a la 
tecJmologie; elle nefonctionne pas comme une 
prediction, mais comme un outil de pouvoir 
consciemment construit et e,ztretenu, qui fonc­
tionne au travers des mecanismes de l'econo­
mie de J'attention», explique Jascha Bareis. 
L'histoire commence en 2022 quand ce doc­
teur en sciences politiques a l'universite de 
Fribourg organise w1e presentation pour defi­
nir des methcxtes academiques pour demeler 
le vrai du faux dans les annonces grandilo­
quentes des acteurs de la technologie. C'est 
un bide: la salle n'est qu'A moitie remplie, et 
l'enthousiasme de la communaute scientifi­
que modere. 

«Deuxans plus lard, on organise w1e prt!senta· 
tion similairea Barcelone; cettefois, la salle 
est bondt!e, et les discussions intenses», se rap­
pelle Andreu Belsunces Gon~alves, sociolo­
gue de la technologie et compere de Jascha 
Bareis depuis lors. Les deux universitaires 
reunissent un groupe, ctefinissent un pro­
gramme de recherche, commencent a envoyer 
des communications a travers differents pays 
d'Europe - nous sommes fin 2024, et les 
etudes de la hype sont officiellement nees. 

Trainenmarche. «La hypesimplifiela ma­
nif!re dont la technologie est perrue, et com­
ment elle marche, observe Andreu Belsunces 
Gom;alves. Cela permet a ses promoteurs 
d'exagerer ce que peuvent les innovations, de 
minorerce qu'elles ne peuvent pas faire, el de 
passer sous silence tous ses effets negatifs 
comme les i111pacts sociauxet environneme,z­
taux.» On connaissait deja le techno-solu­
tionnisme, cette tendance a penser que nos 
problemes sociaux pourront tous etre re501us 
parune bonne dosed'innovation, sans remet­
tre en question le mode de fonctionnement 
de la societe. r:etude de la hype technologique 
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se prorx:,se plut6t de comprendre les pro messes 
de la tech comme un phenomene discursif: 
si n'importe qui peutaffim1erqu'il y aura de­
main une energie prop re et abondante, cer­
tains hypers ont plus de poids que d'autres. 
L'homme le plus riche du monde (Elon Musk, 
talonne par Jeff Bezos, le fondateur d'Ama­
zon), au des entrepreneurs au reseau bien de­
veloppe, qui benfficientd'uneplus forte sur­
face mfdiatique. auront une capacite plus 
prononcee a entretenir la hype. Mais «la hype 
est un phenomene social, insiste Jascha Ba­
reis: vous ne pouvez pas la crCer seul. Vous 
avez besoin de l'enthousiasme d'investisseurs 
comme lecapital-risque, du soutien de l'Etat, 
de l'adhCsion d'une partie de la presse, etc». 

Gagnants et perdants. Pour men er a bien 
l'etude de la hype, les deux chercheurs ont 
cree une boite 3 outils pour s'initier 3 ce 
champ de recherche. Les methodes se con­
centrent autourd'une ligne directrice: com­
prendre, et faire comprendre, qui seraient les 
gagnants et les perdants des technologies pre­
sentees. Cette interrogation permet aussi de 
comprendre quelles annonces visent princi­
palement les investisseurs et, surtout, lesquel­
les visent a inciter ceux qui comprennent le 
mains ce qu'il se passe a sauter dans le train 
en marche. Pour devenir unban critique de 
la hype, les universitaires proposent W1e ques­
tion d'une simplicite presque deconcertame: 
quels problemes resout l'IA? «OpenAI se pre­
sente comme uneentreprisefascinanteet inno­
vante, note Jascha Bareis. Mais quels proble­
mes structurels resout ChatGPT dans ma vie?» 
En constituant ce champ, les deux chercheurs 
esperent identifier qui a la possibilite de parler 
aux publics qui comptent, analyser les re­
seaux, et identifier les annonces qui enflam­
ment les marches. 
Bien sfir, ii ne suffira pas de pointer les con­
tradictions dans les discours pour souffier le 
ch3teau de carte: la croyance generate dans 
les progres de la technologie nous est ferme­
ment chevillee au corps, observent les cher­
cheurs. Surtout, parter des errances des pa­
trons de la Silicon Valley continue de les faire 
exister dans le discours public et, dans l'fco­
nomie de !'attention, all press is good press. 
"dnfine, ii s'agira done moins d'une decons­
truction de Ja hypeq1te de la construction d'un 
futur dt!-hypC», anticipe Jasch a Bareis. 
Se livrer a une exegese des gourous de la tech 
n'a pas qu'une vocation theQrique: elle pour­
rait aussi permettre de reconsiderer certaines 
orientations politiques prises a rechelle des 
Etats. «La hype crt!e l'illusion d'une fenetre 
d'opportunitt!qui se referme rapidemenl, ce 
qui engendre une urgence a agir. Cela pousse 
dCcideurs et investisseurs a prendre des deci­
sions vite, sans ref[echir longtemps», observe 
Andreu Belsunces Gonvalves. C'est en aler­
tant sur le risque de perdre la «course a l'IA» 
centre la Chine que les entreprises americai­
nes parviennent a persuader la Commission 
euroj)eenne, et avec elle la France, de tout mi­
ser sur l 'lA. Quitte a ouvrir grand leurs portes 
a des acteurs americains, a rfduire la souve­
rainete euroj)eenne a peau de chagrin, et a re­
miser les questions de modele technologique 
A.adopter. Mieux comprendre comment tout 
ceci s'organise invite a garder la tete froide et 
mesurer un peu notre enthousiasme. 
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